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COMPTB RENDU DE LA SEANCE

DE LA

SOCIETE SUISSE DE GEOPllYSIQUE, METEM0L0G1E

ET ASTKOMMIE (G. M. A.)

Session des 7 et 8 septembre 1934, ä Zurich.

President: M. le Prof. G. Tiercy (Geneve).

Secretaire: M. le Prof. Alfred Kreis (Coire).

F. W. Paul G-ötz. Bandes atmospheriques dans l'ultraviolet. — Jacob
M. Schneider. Variations de mattere et zones de temperatures dans les taches
solaires. — P. Gruner. Un nouveau photomötre pour l'ötude des colorations
du ciel. — II. Rosat. Experiences d'enregistrement eiectrique de i/io> Vs»
y2 el 1 seconde avec chronomötres Ulysse Nardin. — E. Wanner. Sur
l'epaisseur des couches de molasse. — O. Lütschg. Presentation du nouveau
pluviometre spherique Haas-Lütschg. — O. Lütschg. Premiers resultats
de la comparaison du pluviometre spherique avec les pluviometres normaux
de Hellmann et les pluviometres de Mougin, en des endroits calmes et abrites
du vent. — M. Bider. Singularites de la variation annuelle des precipitations,
observees ä Bäle. — W. Brunner jun. Variation periodique de la luminosity
du ciel nocturne. — R. Billwiller. Les pluies d'automne dans la region du lac
de Geneve et leur delimitation vers la Suisse Orientale. — F. Schmid. La
lumiere zodiacale du 27° latitude Nord au 39° latitude Sud. — W. Mörikofer.
Recherches meteorologiques et actinometriques faites au Jungfraujoch
pendant i'annee polaire. — M. Mörikofer et U. Chorus. Photographies de
nuages faites au Jungfraujoch pendant l'annöe polaire. — J. Böhm. Etat
aörologique de l'atmosphöre lors de tendance k l'orage. — Max Waldmeier.
Sur une nouvelle loi concernant les taches solaires.

F. W. Paul Götz (Arosa). — Bandes atmospheriques dans
V ultraviolet.

Les bandes atmospheriques ont une importance absolument
decisive pour l'etude des problemes meteorologiques du rayon-
nement. Par mesures de rayonnement meteorologiques, nous

entendrons, par opposition aux recherches d'ordre photoclima-
tique, des mesures qui permettent de determiner la nature, la

quantite et la repartition verticale des constituants atmospheriques

modifiant le rayonnement.
L'exemple classique est le cas de 1'ozone avec sa formidable
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bände d'absorption dans 1'ultraviolet. Nous possedons dejä
depuis quelque temps une vue d'ensemble sur la quantite totale
de l'ozone, teile qu'elle resulte de mesures du rayonnement
solaire ultraviolet1. Actuellement, nous avons pu determiner,
grace a l'observation de la lumiere zenithale, la repartition
verticale de l'ozone du sol jusqu'ä 45 km d'altitude 2. Cette
determination est basee sur l'observation de la longueur d'onde
3110 A, dont l'absorption par l'ozone n'est pas encore tres
forte. Par l'emploi d'un dispositif moderne extremement
sensible ä la lumiere, le compteur de Geiger, on pourra aller
encore plus loin 3. Le 31 juillet de cette annee, Regener, ä

Stuttgart, a reussi ä faire fonctionner un spectrographe dans

l'ultraviolet jusqu'ä une altitude de 32 km, ä l'aide d'un ballon-
sonde. Grace ä sa forte absorption par l'ozone, la determination
de la longueur d'onde la plus courte de la lumiere solaire cons-
titue un moyen de mesurer directement la quantite d'ozone

qui se trouve encore au-dessus du spectrographe. Les resul-
tats de la methode indirecte et de la methode directe sont
concordants.

Avec le compteur de Geiger, ä Arosa et au Jungfraujoch,
MM. E. Meyer, Schein et Stoll ont probablement ete plus
loin, dans les courtes longueurs d'onde de la lumiere solaire,

que les observateurs precedents (la limite ä Arosa etait jusqu'ä
present 2863 A); en outre, ils semblent avoir reussi ä montrer
l'existence d'un rayonnement ä 2100 A au delä de la large
bände d'absorption de l'ozone. Ce resultat donne une valeur
particuliere ä la determination eventuelle d'autres bandes

d'absorption dans l'ultra-violet ä tres courtes longueurs d'ondes,
determination que nous avons essaye de faire grace ä une
source lumineuse terrestre riche en rayonnements ultraviolets
et placee ä une grande distance. La structure des bandes

d'absorption qui font suite ä Celles de l'ozone en-dessous de

2700 A montre qu'elles se rapportent tout d'abord ä l'oxygene.
Comme tetes de bandes, nous avons constate les longueurs

1 Ergebn. der kosmischen Physik, Bd. 1, Leipzig, 1931.
2 Götz, Meetham and Dobson, Proc. Roy. Soc., (A), v. 145, p. 419,

1934.
3 Götz, Schein und Stoll, Helv. Phys. Acta, v. 7, p. 485, 1934.
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d'onde 2686, 2638, 2594, 2555, 2521, 2490, 2460, 2442, 2428,
2424 A. En dessous de 2424 A, le spectre de l'oxygene presente
une absorption continue et croissante.

La question se pose de savoir si l'absorption dans la limite de

l'absorption continue est due uniquement ä l'oxygene. La re-

ponse semble etre negative L Ici encore, on trouve des bandes,
surtout dans mes observation faites au Jungfraujoch2,
bandes parmi lesquelles Celles de 2310, 2325, 2354 A semblent

pouvoir etre attributes au corps N02. Ce serait lä une consta-
tation interessante au point de vue bioclimatique. L'explication
de l'odeur chimique souvent forte, observee au Jungfraujoch 3,

par le peroxyde d'azote serait plus plausible que celle par
l'ozone. Comme le peroxyde d'azote presente aussi des bandes

d'absorption dans les longues ondes de l'ultraviolet, il n'est pas
exclu qu'on puisse les observer aussi lorsque le Soleil est bas.

Les recherches dans ce domaine sont continuees.

J. M. Schneider (Altstätten). — Variations de matiere et

zones de temperatures dans les taches du Soleil

Plusieurs fois, j'ai ete frappe par le fait que l'interieur des

taches solaires presente des variations de coloration dont je n'ai
trouve mention nulle part. Le refracteur utilise avait un objectif
de 15 cm, apochromat, qui donne une tres bonne dispersion.
J'ai utilise un prisme de Colzi qui represente les couleurs d'une
fagon tres naturelle et qui est d'une tres grande sensibilite.

La penombre est souvent d'un gris clair pur mais quelquefois,
eile peut etre plus ou moins jaune-citron, quelquefois eile est
de nuance brunätre et quelquefois, mais tres rarement, eile est

bleuätre ou rougeätre. Lorsque plusieurs taches sont visibles
simultanement, leurs penombres montrent quelquefois des

colorations differentes. Les noyaux sont en general tres fonces

ou noirs.
Le 17 avril 1934, un noyau d'une tache ordinaire de grandeur

1 Götz und Maier-Leibnitz, Zeitschr. /. Geoph., v. 9, p. 253,1933.
2 Chalonge, Götz und Vassy, Die Naturw., v. 22, p. 297, 1934.
3 Götz, Schweiz. Med. Wochenschr., v. 63, p. 818, 1933.
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